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Plus les minorités religieuses sont diverses, plus le pays est considéré comme ayant une forte activité religieuse, de croyance et de foi.


« Nos différences, loin de nous séparer, nous enrichissent. »


Antoine de Saint Exupéry









Préface


Les mots ne peuvent décrire que le visible, pas l’invisible, pas le mystère qui est aussi promesse de sens. »


Manuel Schmitt


Ce livre a permis à l’auteur de voyager et de vivre sa passion avec la faiblesse de croire que, malgré la diversité des croyances et des dieux, l’homme n’a qu’un seul cœur qu’il doit sans cesse adoucir et attendrir avec l’espoir d’être connecté par le lien de l’amour aux cœurs des autres hommes.


Les dates, siècles ou époques mentionnés peuvent parfois se chevaucher, ou différer légèrement d’un chapitre à un autre. Cela est dû aux différentes sources de recherches.


L’ouvrage est un voyage, une étude qui donne les arguments de base à une bonne appréhension de certains termes. Il aborde les questions d’appartenance et de croyance avec l’œil de l’auteur, avec toutes ses faiblesses, son éducation, sa religion et ses éventuelles erreurs …


Merci de votre indulgence.


Il est constitué de chapitres, par type de religion puis par continent. Certaines religions ou croyances peuvent donc se « chevaucher ».


Cet ouvrage a été rédigé pour être un instrument de travail simple et accessible, répondant avant tout aux questions que se posent les néophytes. Il permettra au lecteur motivé de continuer sa quête et ses recherches.


Ce « manuel » ambitionne également de s’adresser à un public plus large, curieux, et ayant « envie » de se mettre en recherche, en chemin …


Il est là pour apporter des réponses et des éclaircissements sur toutes ces différentes religions, croyances et courants spirituels qui forment cette magnifique mosaïque humaine.


Enfin, cet ouvrage est un témoignage, un voyage personnel, une quête, fruit d’un rêve d’enfant …









Préambule


Cet ouvrage est la concrétisation d’un rêve dont j’ai gardé le secret durant cinquante ans. C’est un témoignage et, comme l’a dit Montaigne dans Les Essais :


« Je suis moi-même la matière de mon livre. »


« Si je ne l’avais pas vu, je ne l’aurais pas cru. » Combien de fois avons-nous entendu cette phrase, venue des Évangiles, où saint Thomas, un des douze apôtres, dit, au sujet de la résurrection du Christ : « Si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous, je ne croirai pas à sa résurrection » ?


Huit jours plus tard, alors que Thomas était en train de prier avec les apôtres, Jésus apparut, s’approcha de lui et lui dit : « Porte ton doigt au creux de mes mains, ne sois plus crédule mais croyant. » Thomas, stupéfait, répondit : « Mon seigneur est mon Dieu ! »


Jésus lui répondit : « Parce que tu me vois, tu crois. Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ! » Évangile selon saint Jean (20-19 à 28).


Il en résulte que si je laisse les Évangiles de côté et si je fais référence aux derniers travaux des neurosciences et de la physique quantique, il est aujourd’hui possible de démontrer scientifiquement que l’on doit, pour « voir » (une chose, un fait …), l’imaginer, l’enregistrer et l’interpréter. Il est nécessaire d’abord de conscientiser pour croire.


Une fois que l’objet, le fait (au sens large du terme), a retenu notre attention, il convient de le conceptualiser dans « notre tête ».


Il faut l’imaginer, le matérialiser et l’appréhender à travers nos filtres de connaissance, de croyance, ainsi qu’à travers notre vécu, notre histoire, notre patrimoine génétique. Ce processus est activé des milliers de fois par jour à des vitesses extrêmement rapides au travers de notre environnement, de nos connexions chimiques neuronales et surtout au travers de nos différents « moi ».


Selon les travaux quantiques de l’observation, initiés entre autres par John Neumann, l’objet observé est modifié par le système observateur. Le postulat des ondes reçues par l’observation est remis en cause par le fait que la conscience humaine modifie la matière et les événements qui sont face à l’observateur.


Nos pensées induisent également notre réalité. Cela a l’air « fou » et pourtant …


Cela me convient parfaitement, car voilà très exactement cinquante ans que je savais que j’allais partir pour faire un tour du monde !


Il y a donc un demi-siècle, dans la bibliothèque d’une maison de Maître, où ma mère faisait quotidiennement des ménages, je me plongeais régulièrement dans les grands volumes illustrés des voyageurs et aventuriers intrépides.


Sous la bénédiction et le contentement de ma mère, qui voyait surtout son fils en sécurité et non pas en train de faire les quatre cents coups dehors. En fait, son fils était en train de préparer son futur et se voyait déjà par anticipation faire les quatre cents coups sur les continents en train de refaire le monde, de sauver des gens …


Cinquante ans plus tard, cela peut paraître long, mais j’avais bien anticipé, pensé et imaginé ce futur. Voir Autobiographie de l’auteur sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle Ed. BOB 2016.


Cinquante années plus tard, cela peut paraître long, cependant, en physique quantique, la matière et le temps ne sont pas des composantes et des paramètres à prendre en compte.


Et voilà comment ce projet est né, après deux années de préparation, deux années à échafauder ce voyage, donner un sens à mon périple, afin de ne pas reproduire un énième voyage touristique, un énième tour du monde de performance. Mon périple est devenu au fil des mois et de ma préparation un vrai pèlerinage.


Un pèlerinage dans la forme et dans le fond.


Dans la forme, car si j’avais pu, je serais parti en soutane avec mon bâton qui m’avait guidé sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. Mais étant donné le caractère neutre et non évangélisateur de mon voyage, c’est sans soutane, avec le minimum vestimentaire, que je suis parti. Des vêtements sombres afin de me laisser colorer par le voyage. Des vêtements uniformes et sobres afin de n’influencer ni le milieu ni les gens rencontrés, et surtout afin de rester le plus objectif possible. Un bagage léger afin de ne pas m’encombrer.


Dans le fond, pour « vêtir » mon cœur et « nourrir » ma foi, ma Bible et mon chapelet, que je rangeai bien à l’abri de tout regard.


J’ai choisi les destinations et les pays d’accueil les plus accessibles possible. J’ai fui autant que faire se peut les capitales. Elles se ressemblent toutes, mêmes enseignes, mêmes codes, même agitation, même bruit et mêmes systèmes de pensée. J’ai essayé d’emprunter des moyens de transport sensés et respectueux des pays traversés.


Mes voyages en avion ont eu un bilan carbone maîtrisé, 100 % des émissions de CO2 générées par le transport aérien ont été absorbées par un projet de reforestation certifié, réparti à travers la planète. Il en a été de même dans la façon de me nourrir, toujours parfaitement en adéquation avec les coutumes locales et mon éthique alimentaire.


J’utilisais toujours des moyens d’existence et de vie simples, avec le moins d’empreinte carbone possible sur les nombreux chemins traversés. Grand voyageur, oui, pollueur, non. [image: ]


Si j’avais pu, au détour de mes rencontres, je serais parfois devenu transparent, afin de ne pas modifier et influencer les pensées et le regard des gens.


Je n’ai pas choisi de faire un tour du monde comme un énième défi ou une performance supplémentaire dont j’étais coutumier. Ce voyage ne s’est pas construit sur un coup de tête.


Ce n’est pas un caprice de retraité aisé. Ce voyage n’a pas été élaboré dans une agence de voyages, avec contrat et assurance sécurité. Ce voyage est le résultat de cinquante années de cogitation douce, un fruit longuement mûri et l’aboutissement d’un travail de recherches et de questionnements de plusieurs années.


Ce voyage a été possible après avoir réalisé aussi plusieurs voyages « en moi, autour de moi ». Après avoir compris mes langages intérieurs, après être allé au bout de moi-même, au bout de mes souffrances.


« Tu pourras faire dix fois le tour du monde, mais si tu n’as pas fait le tour de toi, tu n’auras rien fait. »


Gandhi


Je citerai également l’inscription sur le seuil du temple de Delphes : « Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux. »


Socrate


Ce voyage a été aussi construit aussi bien sur un questionnement profond et sincère que sur un profond désir de savoir et de comprendre. Grand curieux, je le suis …


Comment peut-on comprendre le sens de la foi, associée aux croyances et à la spiritualité des hommes d’hier et d’aujourd’hui ? Pourquoi autant de religions ? Combien ?


Comment expliquer ce lien, cette croyance qui unit et déchire depuis la nuit des temps hommes et femmes de toutes races et religions à travers le monde ? Où sont les différences ? Pourquoi ce lien, cette religion disparaît ? Renaît sous d’autres formes ?


Voilà l’origine profonde de mon témoignage, voilà mon souhait de le retranscrire d’une façon intelligible pour le rendre accessible à toutes et tous ! En espérant que ces différences nous uniront plus qu’elles nous divisent.


Mon voyage, mon pèlerinage a pris davantage de sens et de questionnement au fur et à mesure que l’échéance approchait. L’absence de plusieurs mois au sein de ma famille allait être dure dans les deux sens. Je savais aussi que mes activités professionnelles, sportives, sociales, allaient beaucoup me manquer.


Cela m’a obligé à faire un travail sur moi, sur l’absence, le manque, mais aussi et surtout sur ma non-indispensabilité et donc forcément sur la brièveté et l’impermanence de la vie.


J’ai alors revisité Sénèque sur son essai « Une vie pour apprendre à vivre et une vie pour apprendre à mourir » … Jean Giono « On a dû te dire qu’il fallait réussir dans la vie. Moi, je te dis qu’il faut vivre, c’est la plus grande réussite de ce monde » … Ou Oscar Wilde « Vivre, c’est la chose la plus rare au monde. La plupart des gens ne font qu’exister ».


Les implacables questions du sexagénaire qui se lève chaque matin : Et pourquoi ? Et pour qui ? Et pour combien de temps te lèves-tu ? commençaient à avoir du sens et demandaient des réponses précises …


Les constats « douloureux et parfois cruels » devenaient plus nombreux que mes réponses. Les années passées deviennent autant d’avantages liés à l’expérience que des freins causés par la peur.


Des avantages, car cela oblige à se poser les bonnes questions. D’un côté, la force de la sagesse, de l’autre, les freins, car l’insouciance, la légèreté et la vigueur de la jeunesse se sont voilées. La zone de confort tissée tout au long des années passées devient plus difficile à quitter. Dépasser ses peurs devient plus risqué et le « rien à perdre et rien à foutre » lié à l’insouciance de nos vingt ans n’est plus.


Il m’a donc fallu apprendre à « disparaître » pour revivre. Il m’a donc fallu travailler cette méthode fondamentale à mes yeux afin de ne rien manquer de mon passage sur Terre.


Je dois aussi témoigner qu’il est donc possible de sortir de cette zone de confort, qui ne débouche que sur des regrets, des frustrations et des insatisfactions.


Vous trouverez dans Autobiographie de l’auteur sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle Ed BOD 2016, les enquêtes et sondages des plus grands regrets et déceptions, des hommes en fin de vie.


Il m’a donc fallu « tuer » ma vie professionnelle, sociale et familiale pour avoir la force et le courage de faire renaître un autre moi.


Carl Gustav Young a distingué dans la vie de l’homme quatre catégories de périodes essentielles, quatre archétypes, qui font partie de son évolution individuelle mais aussi collective par induction.


— La première est l’étape de l’athlète, le sauvage :


À cette étape, nous nous préoccupons surtout de notre apparence, de ce à quoi ressemble notre corps. Notre corps et son reflet sont les choses les plus importantes à nos yeux. À travers cette étape, nous apparaissons aussi parfaits qu’imparfaits et en tout cas perfectibles. Mais surtout insouciants et « preneurs » de risque, pour l’indispensable expérience de « être ».


— La seconde est l’étape du guerrier, l’aventurier :


Pendant cette période, notre principal souci est de partir à la conquête du monde, de faire de notre mieux, d’être le meilleur et de parvenir à l’excellence, de faire ce que font les guerriers, à savoir conquérir et gagner. C’est une étape pendant laquelle nous pensons continuellement aux moyens d’avoir plus que tout le monde, une étape de comparaison, de vaincre ceux qui sont autour de nous afin de nous sentir meilleurs parce que nous avons réalisé davantage, parce que nous sommes des guerriers, des braves. Et, à travers cette étape, on souhaite changer le monde et avoir plutôt que d’être.


— La troisième est l’étape de la communication, l’enseignant :


À cette époque, à ce stade de votre vie, vous réalisez que ce qui a été fait jusqu’ici ne suffit pas à vous contenter, à vous rendre heureux … Vous cherchez maintenant les moyens de faire une différence dans le monde, les moyens de servir ceux qui vous entourent. Votre préoccupation est de commencer à donner, à enseigner. À vos enfants, à votre famille, dans votre vie professionnelle. Vous réalisez maintenant que dorénavant votre poursuite de l’argent, du pouvoir, des possessions, continuera d’apparaître dans votre vie, mais vous ne leur attribuez plus la même valeur qu’auparavant, vous n’êtes plus attaché à ces choses, parce que vous êtes maintenant dans une étape différente de votre vie, où vous savez qu’il existe autre chose. Vous savez maintenant que donner c’est recevoir et que c’est le moment de stopper l’égoïsme et de penser aux façons d’aider ceux qui sont dans le besoin, de quitter ce monde en étant meilleur que lorsque vous y êtes entré. Et, à travers cette étape, on ne souhaite finalement que se changer soi-même.


Pour ceux qui ont eu la grâce, lors d’une NDE (Near Death Experience, expérience de mort imminente), de rencontrer un être de lumière (certains diront même Dieu), une seule question leur est toujours posée : « Comment as-tu aimé ? »


À cette troisième étape, le besoin d’être utile, de faire le bien prend tout son sens.


— La quatrième et dernière étape est spirituelle, on y atteint sagesse et paix intérieure :


Une étape où nous ne réalisons qu’aucune des trois étapes précédentes ne représente réellement qui nous sommes et ce que nous sommes. Nous comprenons que nous sommes plus que notre corps, plus que nos possessions, plus que nos amis, plus que notre famille, notre milieu, notre pays … Nous en venons à réaliser que nous sommes des êtres divins, des êtres spirituels ayant une expérience humaine et non pas des humains ayant une expérience spirituelle. Dans cette étape, nous nous apercevons que finalement nous ne pouvons rien changer du tout. Que nous ne pouvons que faire naître et faire pousser les graines qui sont en nous. Dans cette étape, nous comprenons aussi que finalement nous ne pouvons pas changer grand-chose et que le libre arbitre n’existe peut-être pas. Nous devenons l’observateur de notre vie.


Nous réalisons que nous ne sommes pas celui que nous remarquons, mais l’observateur de ce que nous remarquons. Nous sommes dans ce monde mais pas de ce monde, et nous pouvons nous observer à partir d’une autre perspective.


Ces quatre étapes de vie varient et fluctuent évidemment en fonction des pays. Leurs périodes aussi varient en fonction de notre éducation, de nos croyances. Cependant, leur existence est incontestable et chacun saura s’y retrouver.


J’ai ainsi pu constater et vérifier sur moi-même que j’étais bien passé par ces trois étapes et que je rentrais dans la quatrième.


J’ai pu surtout constater que les hommes rencontraient des difficultés à passer d’une étape l’autre. Ils rencontrent beaucoup de réticences et des frustrations à « vieillir » plutôt que mûrir. J’ai remarqué que beaucoup de gens faisaient de la résistance, par peur sûrement mais aussi par manque d’amour et de confiance, ou tout simplement par manque de maturité. L’homme accepte parfois difficilement sa condition, son âge, et tout simplement son existence.


J’ai donc compris qu’il était important de mourir en pleine conscience au terme de ces quatre étapes, par amour, afin surtout d’en faire bénéficier son entourage par la transmission du faire, de l’avoir et de l’être.


Mourir pour accoucher d’une nouvelle personnalité … D’un nouveau « Moi ».


Beaucoup de personnes, pour ne pas dire presque toutes en Occident en tout cas, font chevaucher ces quatre étapes. Elles retournent en fin de parcours sur l’étape précédente, afin d’en « profiter encore un peu … ». Elles vivent finalement comme si elles n’allaient jamais mourir et finalement meurent comme si elles n’avaient jamais vécu. Voilà peut-être une des raisons de notre mal-être chronique en Occident, où la technologie, les peurs, les désirs, le bonheur et l’éternelle jeunesse à tout prix deviennent des caisses de résonance sociétales et ne font qu’amplifier le mal-être, les difficiles transitions et le passage de ces étapes.


Me trouvant entre la troisième et dernière étape de ma vie, j’ai pris le pas et le pari de faire le deuil de mon passé, de mes avoirs, de mon image. J’ai pris la responsabilité de laisser le manque, le confort et peut-être aussi la douleur de ce qui m’entoure disparaître afin de mieux apparaître. Il me semblait que plus je m’éloignais de moi et plus je me rassemblais.


Mon voyage, mon pèlerinage avait non seulement du sens, mais était aussi devenu une évidence et même d’une certaine façon une obligation, un devoir …


J’avais de la sorte mon sésame, mon passeport et surtout l’autorisation profonde et légitime de le faire. Je m’étais enfin octroyé le droit d’être, sans aucune culpabilité ni frustration.


Mon voyage et mes déplacements étaient donc soigneusement et respectueusement préparés, selon un maillage qui me semblait le plus juste ou « équitable » possible, avec des points de passage, pour mieux comprendre et rendre compte des croyances, des religions, de la diversité des spiritualités rencontrées sur les continents traversés. Des points de passage sacrés et divins où quelque chose d’extraordinaire se produit. Des passages qui ont tous été pour moi, des passages entre l’ici et l’au-delà.


Le voyage me mena aussi sur des chemins que je n’avais pas choisis, des chemins de traverse. Je m’interrogeais sur « Mais qu’avons-nous pas fait au bon Dieu ? Qu’avons-nous fait pour en arriver là ? Si bas ? » Et dans ces moments-là, j’ai eu la force et la grâce malgré tout d’entrevoir, à ma plus grande surprise, en pleine nature, au sommet d’une montagne … le Divin.


Le voyage, le pèlerinage sublime l’être, car il le fait grandir au fur et à mesure de l’approche d’un épicentre qui n’existe jamais, alors que les limites disparaissent peu à peu. Depuis la nuit des temps, la foi et les voyages cheminent côte à côte.


Alors si même de nos jours, l’idée du voyage initiatique reste marginale (même chez les croyants pratiquants), je suis persuadé, en tout cas je le témoigne par mes expériences passées, et par ce pèlerinage au travers de cet ouvrage, que nous avons tous en nous les graines cachées de la révélation divine. N’est-il pas écrit dans la Bible : « Je suis juste devant la porte et j’attends que tu m’ouvres les portes de ton cœur » ? Pourquoi ne pas les entrouvrir ? La peur malheureusement est souvent le meilleur frein pour notre avancée spirituelle, la peur de l’inconnu … Alors, soyons confiants, laissons-nous guider et cultivons ces petites graines cachées au fond de notre cœur, de notre âme, ou dans un bout de ciel qui est le nôtre. Osons nous libérer de notre part d’animalité, ancrée au fond de notre cerveau reptilien, afin de nous faire vivre au lieu de survivre.


Il nous faut trouver le sens profond de notre vie au centre de nous-mêmes, sans la chercher à tout prix en dehors de nous, comme on voudrait nous le faire croire. Que n’avons-nous pas fait au bon Dieu pour qu’on nous fasse croire cela ?









Recommandations


L’auteur, pour écrire ce livre, a effectué des recherches dans divers supports, de façon la plus objective possible en étant éloigné de ses croyances et de sa foi. Il ne saurait être mis en cause de façon diffamante pour tous types de manquement.


Si l’auteur a commis des oublis, des maladresses ou des erreurs, il s’en excuse et accepte, en toute humilité, tout complément d’information, commentaire ou critique, qui pourrait rectifier le sujet traité. Ils devront bien entendu être accompagnés des sources bibliographiques ou références les justifiant. L’auteur accepte donc toutes remarques constructives, qui serviront peut-être à éditer une version plus juste.


Ce livre n’a en aucune manière un but prosélytiste, historique, théologique, il constitue avant tout un recueil de recherches vulgarisé ayant comme support un témoignage de voyage.


Plus de deux cent cinquante religions, croyances ont été « recueillies », beaucoup d’autres manquent certainement et n’ont pas été abordées, par manque d’informations de sources, de temps ou tout simplement par ignorance.


Cet ouvrage retranscrit la passion de l’auteur pour la recherche, la curiosité, pour la part de croyance ou non-croyance que l’homme possède ou pas de façon innée.


Il retranscrit la passion de l’auteur pour les voyages, la spiritualité sous toutes ses formes.


Malheureusement, parfois, certains sujets n’ont pu être qu’effleurés afin de réaliser un ouvrage aussi concis que possible, toujours dans un souci d’accessibilité à toutes et tous !


Les travaux sur les différentes recherches qui ont permis l’écriture de ce livre ont été réalisés grâce à des archives, des supports papier ou numériques, mais aussi à travers de nombreux témoignages. L’auteur s’excuse si l’origine de certaines sources n’a pas été citée en raison de la masse d’informations, des nombreux changements de support de traitement informatique durant ces voyages et des nombres d’années passées à recopier les articles et informations, sur différents théâtres d’opérations.


Certains pourcentages, certaines dates, peuvent ne pas concorder en fonction des chapitres, en effet en fonction de différentes sources ou des différentes périodes, on remarque des dissemblances et même des discordances. Les logos des chapitres ont également été « copiés » sur les nombreuses sources du Web, il se peut donc qu’il y ait des discordances ou des erreurs en fonction des sources.


Dans différents chapitres, on pourra trouver des redites ou doublons, car certaines religions ou croyances sont présentes dans plusieurs cultures selon les régions du monde et les époques.


Il se peut également que des chiffres donnés ne se recoupent pas exactement en fonction des différentes sources. Les sujets et chapitres traités dans cet ouvrage auraient nécessité pour chacun d’eux sûrement davantage de recherche, cependant le voyage fut long et riche, peut-être même trop … Pour cela et à nouveau, l’auteur souhaite la clémence, l’indulgence du lecteur et des articles sources.


Afin de ne pas surcharger l’ouvrage, l’auteur a décidé de le scinder en deux. La première partie, le premier Tome, sera plus théorique, essentiellement consacré à l’histoire des religions, croyances, ainsi qu’aux croyances diverses, ou non croyances … C’est une sorte d’abécédaire, recueil qui devrait servir à y voir peut-être un plus clair au milieu de la multitude de tous ces différents courants spirituels, religions et croyances. Cela pourrait servir en tout cas comme support pour aller plus loin.


La deuxième partie, le deuxième Tome, sera consacrée aux voyages, à mon voyage, aux rencontres, aux témoignages sur le terrain ! Partie très enrichissante, très belle, aux nombreux témoignages, qui viendra étayer le 1er Tome.


Ce 1er Tome est donc une sorte de voyage physico-intellectuel, philosophique, théologique, où s’interfèrent des rencontres, des recherches, des lectures, des témoignages et donc des ressentis forcément subjectifs du moment. Par conséquent, une dernière recommandation, car, comme le dit Georges Orwell, « Les mots n’ont parfois plus de rapport avec la réalité que les pièces d’un jeu d’échecs avec des individus réels ». Alors encore une fois, bon voyage.









Quelle différence entre spiritualité, sagesse, religion, foi et croyance ?


Nous sommes sur Terre pour passer de la peur à l’amour et de l’ignorance à la connaissance. »


Fréderic Lenoir


D’emblée, un grand sujet et de grandes questions, que j’aborde pour démarrer de façon analytique et littérale (Ressource Wikipédia) en laissant le lecteur se positionner et se reconnaître au fur et à esure de la progression dans l’ouvrage et tout au long de mon témoignage.


En effet, on peut être sage, spirituel, avoir la foi, être croyant et religieux. On peut aussi être spirituel, sage, avoir la foi, sans appartenance à une religion ou à une croyance. L’inverse est également envisageable : on peut avoir la foi, être croyant en une religion sans être spirituel ni sage. On peut aussi avoir une sagesse, une spiritualité et une croyance de manière individuelle, alors que le fait d’adhérer à une religion nous conduit souvent à un collectif.


Il y a une multitude de possibilités, rappelant la grande mosaïque humaine !


Une vraie équation à cinq paramètres, avec des ramifications invisibles et avec des centaines de combinaisons possibles, qui de fait oppose, divise, réunit, rassemble, en tout cas ne laisse personne indifférent, car les enjeux sociétaux et humains sont énormes, et ce depuis la nuit des temps.


Ce que je peux affirmer, sans me tromper, c’est que la sagesse et la spiritualité nous aident à nous libérer. Plus la société aura de l’emprise sur ses membres et plus ces derniers devront avoir recours à cette philosophie de vie, avec la sagesse comme socle, afin de mieux vivre l’expérience de vie sur Terre. Et pour la vivre, il faut être libre et non prisonnier de cette étreinte sociétale.


Ce que je peux affirmer aussi, c’est que l’homme est doté d’une conscience, d’un esprit illimité en devenir, il évolue avec les freins de sa condition et de la société, qui limite de fait cette conscience. Comme le dit Pierre Teilhard de Chardin, « Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une expérience spirituelle, mais des êtres spirituels vivant une expérience terrestre ».


L’évolution est néanmoins en marche depuis la nuit des temps. Personne ne sait où aller …


À moins que … « Ignorant d’où je viens, incertain où je vais » (Alphonse de Lamartine)


Alors, de mon voyage et de mon pèlerinage, je pense que je suis revenu avec une forme de sagesse transcendée que j’avais commencé à acquérir au fil des années et des expériences. Je suis revenu avec une spiritualité exacerbée et nécessaire pour chercher encore et toujours du sens à l’invisible. Je suis revenu avec une vision plus fine et plus objective des religions. Je suis revenu avec une foi décuplée, illimitée … Je suis revenu accompagné de plein de doutes et de questions. Mais je suis revenu émerveillé, plein d’espoir aussi, sur ces innombrables croyances que l’être humain a faites siennes, afin de donner du sens à sa foi et à sa vie.


La spiritualité :


« La spiritualité reconnaît la lumière Divine qui brille en chacun d’entre nous, elle n’appartient à aucune religion en particulier, mais à tout le monde. »


Mohamed Ali


La notion de spiritualité (du latin ecclésiastique spiritualitas) comporte aujourd’hui des acceptions différentes selon le contexte de son usage. Elle se rattache conventionnellement, en Occident, à la religion dans la perspective de l’être humain en relation avec des êtres supérieurs (dieux, démons) et le salut de l’âme. Elle se rapporte, d’un point de vue philosophique, à l’opposition de la matière.


Elle désigne également la quête de sens, d’espoir ou de libération et les démarches qui s’y rattachent (initiations, rituels, développement personnel, Nouvel Âge). Elle peut également, et plus récemment, se comprendre comme dissociée de la religion ou de la foi en un Dieu, jusqu’à évoquer une « spiritualité sans religion » ou une « spiritualité sans Dieu ».


La sagesse :


« La sagesse perce par les rayons de sa vérité les ténèbres les plus profondes de l’âme, et les dissipe. »


Jean-Baptiste de La Roche


La sagesse (équivalent en ancien Sophia) est un concept utilisé pour qualifier le comportement d’un individu, souvent conforme à une éthique, qui allie la conscience de soi et des autres, la tempérance, la prudence, la sincérité, le discernement et la justice s’appuyant sur un savoir raisonné.


Dans le domaine de la philosophie, la sagesse représente un idéal de vie vers lequel tendent les philosophes, qui « pensent leur vie et vivent leur pensée », à travers le questionnement et la pratique de vertus.


Les philosophes grecs différenciaient la sagesse théorique (sophia) de la sagesse pratique (phronèsis) : la vraie sagesse serait-elle la conjonction des deux ?


Le calme et la modération apparaissent fréquemment comme composants de la sagesse dans les définitions académiques. L’usage retient parfois ces seules qualités lorsqu’il qualifie une personne de sage, comme pour un enfant lorsqu’il est obéissant et tranquille.


La religion :


« La science sans religion est boiteuse, la religion sans science est aveugle. »


Albert Einstein


Une religion est un système de pratiques et de croyances en usage dans un groupe ou une communauté.


Il n’y a pas de définition qui soit reconnue comme valable pour tout ce qu’il est permis aujourd’hui d’appeler religion.


Le terme latin religio a été défini pour la première fois par Cicéron comme « le fait de s’occuper d’une nature supérieure que l’on appelle divine et de lui rendre un culte ». Dans les langues où le terme est issu du latin, la religion est souvent envisagée comme ce qui concerne la relation entre l’humanité et Dieu.


Dans le Coran, le terme dîn, qui peut être considéré comme équivalent de celui de religion, désigne avant tout les prescriptions de Dieu pour une communauté3.


En chinois, le terme zōngjiào, inventé au début du XXe siècle pour traduire celui de religion, est connoté à l’idée d’un enseignement pour une communauté.


Le bouddhisme est souvent considéré comme religion, bien qu’il n’y soit question ni de Dieu ni de nature divine.


La foi :


« La foi précède la preuve. »


Henri-Frédéric Amiel


La foi (du latin fides, « confiance ») désigne étymologiquement le fait d’avoir confiance en quelque chose ou quelqu’un. En général, cela revient à juger authentiques certains faits ou certains événements, en vue de trouver des solutions à des problèmes. Dans le domaine religieux, la foi induit souvent une dévotion, une pratique et des comportements censés traduire cette conviction.


Dans le domaine religieux, la foi induit souvent une dévotion, une pratique. La foi est la condition de toute religion et la motivation de sa pratique.


Bien qu’étymologie commune, la foi religieuse et la confiance peuvent se distinguer assez nettement. Dans un contexte de sécularisation, la foi a souvent pris le sens de simple confiance. On parle ainsi de « foi en la technologie » pour résoudre les problèmes qui se posent aujourd’hui, mais il s’agit en fait de confiance.


La foi est un don de Dieu, ce sentiment si fort, indescriptible nous emporte lorsque l’on a la grâce de la vivre.


La croyance :


« Il ne faut jamais blâmer la croyance des autres, c’est ainsi qu’on ne fait de tort à personne. Il y a même des circonstances où l’on doit honorer la croyance d’autrui. »


Bouddha


La croyance est le mental expérimenté par une personne qui adhère à une thèse ou une hypothèse, de façon qu’elle les considère comme vérité, indépendamment des faits, ou de l’absence de faits, confirmant ou infirmant cette thèse ou cette hypothèse.


Le terme désigne aussi ce que l’on croit, c’est-à-dire l’objet d’une croyance. Le concept philosophique de croyance fait partie de la théorie de la connaissance. Les croyances peuvent être religieuses, scientifiques, superstitieuses ou autres.


En ce sens, elle s’oppose à la notion d’esprit critique et trouve son antithèse dans l’instrumentalisme qui considère que les modèles scientifiques ne sont que des instruments nous permettant de concevoir commodément les phénomènes.


Un sceptique considère une croyance qu’il ne partage pas comme fausse croyance.


La zététique (zététikos, qui cherche, curieux) consiste à questionner les raisons pour lesquelles nous pensons que quelque chose est vrai.


Depuis qu’ils sont en mesure de réfléchir, les êtres humains s’interrogent sur l’origine du monde, leur place dans la création et le sens de leur existence en cherchant chacun à leur manière une réponse à la question de fond posée, entre autres, par Leibniz : « Pourquoi y a-t-il quelque chose plutôt que rien ? »









De quel Dieu parle-t-on ?


Je sais que l’homme est capable de grandes actions, réalisations, mais s’il n’est pas capable de grands et bons sentiments, il ne m’intéresse pas. »


Albert Camus


Les faux dieux, les Marchands du temple, les nouveaux dieux et les idoles, le vrai Dieu, les vrais dieux, les faux dieux …


Quel Dieu voyons-nous ? Quel Dieu croyons-nous ?


On peut croire en Dieu sans aller dans des lieux saints, des églises, des temples, des mosquées, des synagogues … Et, à l’inverse, on peut aller dans des lieux sacrés et ne pas croire en Dieu. Le primordial est d’AIMER. S’aimer, s’estimer, aimer les autres, aimer son prochain comme soi-même, alors la croyance se transformera et les mystères s’éclairciront.


Certains croient aux dieux punisseurs, rédempteurs, guérisseurs, invisibles, incarnés, imaginaires … Il y en a pour tous les goûts … Certain(e)s souhaiteraient un dieu femme, d’autres un dieu animal, un dieu végétal, un dieu de Lumière, un dieu invisible, un dieu infiniment grand, aux confins de l’univers, un dieu infiniment petit au plus profond de notre cœur. Un dieu omnipotent, un omniscient, on va sûrement inventer d’autres mots pour « le » définir …


Dieu est-il un concept créé par l’homme pour trouver réponse à des questions qui le dépassent ? Dieu est-il un besoin existentiel ?


Dieu est partout, il ne faut pas le chercher où l’on croit le trouver. Il ne faut pas le chercher avec des méthodes ou des formules. Dieu est partout, mais il est aussi et surtout présent au plus profond de nous. Si profond parfois que l’on n’arrive pas à le dévoiler, à le magnifier.


En tout cas, le Dieu qui est niché au plus profond de notre conscience engendrée est Amour. Amour mais également pardon, qui en est subtilement lié.


Dieu est aussi souvent près de nous, plus près qu’on le pense. Mère Teresa est un exemple de vision et recherche de Dieu dans les endroits les plus insolites et sordides de la planète. Au milieu de la saleté, de la faim et de la misère, elle savait toujours reconnaître l’empreinte du beau et du mystère de Dieu, dans des lieux insolites.


Il n’est jamais trop tard pour changer de regard et se demander : suis-je prêt à admettre que ma vision du monde n’est peut-être pas la seule ? Suis-je prêt à comprendre qu’avant moi il y avait un monde et qu’après moi il y en aura un autre ? Suis-je prêt à changer intérieurement ? Suis-je prêt à me changer moi-même, sans attendre une épreuve de la vie ? Épreuves qui viendront inéluctablement, comme la vieillesse et la mort.


Alors si une petite interrogation pointe sur vos lèvres, dans votre conscience, mais surtout dans votre cœur, alors là tout devient possible. Dieu va s’occuper d’achever votre travail de réflexion, de recherche, de croissance, de connaissance, de confiance et d’amour. Chaque être humain est une œuvre d’art en devenir qui progresse vers la perfection. Ce travail a démarré il y a des milliers d’années. Parfois, les sociétés font régresser l’humanité, mais c’est pour mieux prendre leur souffle et continuer le travail.


Tout exercice pour se rapprocher de Dieu donne des résultats. Les efforts devront être réguliers et soutenus, car notre égo et certains de nos besoins et blessures déploieront des stratagèmes d’ingéniosité pour nous défendre d’ennemis invisibles et sournois, sous prétexte de nous sauver. Alors, travaillons cette vertu, cette vigilance, cette NEPSIS, comme disaient les pères du désert. Sachons être à l’écoute et cultivons notre libre arbitre.


La manière dont on voit Dieu et l’image que l’on a de lui est souvent la manière dont on se voit, dont on se perçoit et ressent.


Si nous voyons un Dieu, craintif, vengeur, cela signifie qu’il y a trop de peur et de culpabilité en nous.


Si nous voyons un Dieu empli d’amour, de pardon et de compassion, cela signifie qu’il y a un cœur débordant en nous.


Si nous ne voyons pas le bien de Dieu, cela signifie que nous sommes dans la peur, et que les mystères de la beauté, de la nature ne nous émeuvent plus et que notre cœur se transforme en pierre. Si nous ne voyons aucun Dieu, ne sommes-nous pas aveuglés par autre chose ?


Les lieux que nous-mêmes fréquentons au quotidien sont, ou peuvent devenir, avec certitude, sacrés, beaux et mystérieux. C’est là que la magie peut opérer, la conversion se faire.
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